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| TRENTE-TROISIE'ME.

De la certitude & perſuaſion que le

| fidele a en ſon cœur de perſeverer

en l'amour de ſon Dieu.

Rom.8. v.37.38. Car je ſuis aſſeuré

que ni mort ni vie , ni Anges , ni

principautez, ni puiſſances , ni cho

ſes preſentes, ni choſes à venir, ni

hauteſſe, ni profondeur, ni aucune

autre creature nenous pourra ſeparer

de la dilection de Dieu qu'il nous a

montrée en jeſus - Chriſt Noſtre

Seigneur. - --
- - - -

•à t.

-

S &$Eſus-Chriſt en St. Marc ch 1o.

$ i# répondant à l'Apoſtre St. Pier

# # re qui lui diſoit , Voici nous
N#) ' y • • / -

\>) C à avons tout delaiſſé & t'avons

ſuivi, luy dit, En verité je vous dis, qu'il n'y a

nul qui ait laiſſé maiſon, ou freres, ou ſœurs,
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ſur le chap. VIII. des Rom, v.37.38. 6o9

ou pere, ou mere, ou femme, ou enfans, ou

champs, pour l'amour de moy & de l'Evan

gile, qui n'en reçoive maintenant en ce temps

tci cent fois autant, &° au ſiecle à venir la vie

éternelle. Cette réponſe , M. F. auroit

ſa verité toute évidente & manifeſte , ſi

Jeſus-Chriſt avoit dit, au ſiecle à venir les

fideles recevront cent fois autant que tout

ce qu'ils auront laiſſé pour mon nom. Car

. la beatitude éternelle & la gloire du

Royaume des Cieux, n'eſt pas ſeulement ,

.cent fois autant, mais infiniment plusque

tout ce que les fideles peuvent avoir perdu

de biens temporels Car comme dit l'A-

poſtre Rom.8. Tout biên conté les ſouffran- .

ces du temps preſeut ne ſont pds à contrepeſer à

la gloire à venir, laquelle doit eſtre revelée en

nous; car alors Dieu étant tout en tous, &

étans rendus ſemblables à luy, ſans doute

que le raſſaſſiement de joye qui eſt en ſa fa

ce, & les plaiſirs qui ſont à ſa droite pour

jamais, ſurmontent infiniment toute joie &

felicité"mondaine. Mais le Seigneur nous

diſant, que meſme en ce ſiecle les fideles

§ cent fois autant que ce qu'ils au

ont laiſſé, cela nous donnera ſujet d'éton

·nement ſi nous cherchons la recompenſe

des pertes du fidele en la jouïſſance d'au

tres bienstemporels, puis que toute ſa vie

il porte ſa croix , & que ſon chemin au

Cc 5 Royau
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Royaume des Cieux , n'eſt qu'un tiſſu de

tribulations, & la verité de la promeſſe de

Jeſus-Chriſt ne nous paroiſtra point. ll

faut donc venir à l'excellence des biensſpiri

tuels , qui en cette vie ſont conférez aux

fideles , & qui , non pas au jugement du

monde brutal& ſenſuel, mais au jugement

du Fils de Dieu, ſont plus qu'équivalens à

tous les biens temporels. Auſſi , Jeſus

Chriſt pour nous montrer qu'il regardeaux

graces ſpirituelles, parle de biens qui ſont

conferez avec perſécutions. Or ces biens

ſont les richeſſes celeſtes & les biens que le

monde ne nous peut ravir, lesquels l'A-'

poſtre nous reprefente en peu de mots au

i14. des Rom. , quand il dit que le regne

de Dieu eſt juſtice , paix & joye par le St.

Eſprit. juſtice qui conſiſte ence que le fi

Eph 4 dele eſt reveſtu du nouvel homme créé ſe

lon Dieuen juſtice&vraie ſaincteté, c'eſt à

dire que ſon entendementeſt éclairé d'une

lumiere celeſte,& ſavolonté& ſes affections

ſont repurgées,au lieu que naturellement ſon

:entendement n'étoit quetenebres, & ſes af

fections qu'inimitié contre Dieu. Davan

·tage en ce qu'il eſt reveſtu de la juſtice du

Fils de Dieu, par laquelle il comparoift de

·vant Dieu, juſte & irreprehenſible,& qu'il

· cſt lavé au ſang de Jeſus-Chriſt, qui nous

purge de tout peché. Juſtice de laquelle
- c
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le prix eſt ineſtimable, puis que c'eſt non 1.Pie.

de l'or ou del'argent, mais le precieux ſang** -

de Chriſt. Cette juſtice eſt accompagnée

d'une paix que l'Apoſtre dit Philip. 4.7.

qu'elle ſurmonte tout entendement, & qui

par conſequent ne vaut pas ſeulement cent

fois autant que toute la proſperité mondai

ne , mais ne peut.eſtre aſſez eſtimée par

aucun entendement. Paix que le fidele a

avec Dieu, paix qu'il a avec ſa conſcience,

paix meſme qui eſt une ſeureté contre tous

ſes ennemis.Je dis paix avec Dieu, ſelon que - . .

ditl'Apoſtre Rom. 5: qu'étans juſtifiez par #

foy, rous avons paix envers Dieu par 3eſus- ,-

Chriſt Noſtre Seigneur ; car d'enfans d'ire - |

que nous étions de noſtre nature , nous , » . #-

1 ſommesfaits ſes enfansbien-aimez, par Je- ", - ，

: ſus-Chriſt qui eſt noſtre paix, & qui a fait ' . |

· la paix par le ſang de la croix. Paix auſſi - #

， avec ſa conſcience, entant que ſa conſcience ' -

| arroſée du ſang de Jeſus-Chriſt le juſtifie,s |

& l'abſout, le faiſant aller avec aſſeurance - #

: au»thfone de grace, au lieu qu'elle l'accu-- 1 |

， ſoit continuellement, & le citoit au tribu- |

mal rigoureux de la juſtice de Dieu. Je dis

， enfin paix & ſeureté contre tous ennemis, -- i

§ - entant qu'encore qu'il ſoit combatu de tou-- - - s :

# tes parts , il eſt aſſeuré de 1a victoire, & . - i

， fçait que par le ſecours de ſon Dieu, tous -

# -

-

" »

, les efforts de Satan ſeront vains. C'eſt cet- - |# - • - | r

, C C. 6 a - #t#..
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6I2 · Sermon trente-troiſiéme

te paix& aſſeuranceque vous voyez en Da

vid Pſ. 23. , Quand , dit-il, je cheminerois

par la vallée d'ombre de mort, je ne craindrou

aucun mal : car tu es avec moi : ton baton cº"

ta houlette ſont ceux quime conſolent. Et les

fideles au Pſ. 46. qui ſe propoſans au mi

lieu du bouleverſement& des ruines de l'u-

nivers, la terre émue, les montagnes ren

verſées au milieu de la mer , neantmoins

diſent, Dieu nous eſt retraite c force c ſe

cours és detreſſes: & fort aiſé à trouver. Pour

tant nous ne craindrons point.

C'eſt cette paix & cette aſſeurance que

nous montre l'Apoſtre, en cette derniere

partie du ch. 8. des Rom. & principale

ment en ces v. 3e ſuis aſſeuré que ni mort, ni

vie, ni Anges, ni principautez, ni puiſſances,

mi choſes preſentes, ni choſes à venir , ni

hauteſſe, ni profondeur, ni aucune autre crea

ture ne nous pourra ſeparer de la dilection de

Dieu qu'ilnous a montrée en# Chriſt No

ſtre Seigneur. , Paroles par lesquelles il finit

le triomphe & le chant de victoire de la

foy. Orl'ordre de l'Apoſtre en tout ce dil

cours eſt fort remarquable ; car il a pre

mierementpris tous ennemis en gros & en

général, & les a deffiez, diſant, Si Dieu eſt

pour nous, qai ſera contre nous ? Puis après

il amontré en détail qu'il n'y a ni le défaut

d'aucun bien , ni la preſence d'aucun mal

qua
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qui nous doive troubler. .. Non le défaut

d'aucun bien ; car Dieu , dit-il , qui n'a

point épargné ſon propre Fils, mais l'a livré

pour nous tous, comment ne nous donnera t'il

auſſi toutes choſes avec luy ? Non auſſi la pré

ſence d'aucun mal; car ce mal ſeroit oude

dans nous ou hors de nous, Non dedans

nous ; car le mal qui eſt dedans nous c'eſt

le peché. , Or quant au peché, Dieu, dit

il, eſt celuy qui nous juſtifie. Chriſt eſt celui qui

eſt mort, c2 quiplus eſt, qui eſt reſſuſcité, lequel

auſſi eſt à la droite de Dieu & fait requeſte

pour nous. Il n'y a rien auſſi hors de nous

qui nous doive troubler; car cela ſeroit ou

és creatures ou en Dieu : non és creatures ;

car ce ſeroit tribulation , ou angoiſſe , ou

perſecution, ou famine, ou nudité, ouperil, ou

épée : mais en toutes ces choſes nous ſommes plus

que vainqueurs par celuy qui nous a aimez.

Non en Dieu ; car il faudroit que ce fuſt

le changement de ſon amour; or dit l'A-

poſtry.jeſuis aſſeuré, que ni mort, ni vie, ni

Anges , ni principautez , ni puiſſances , ni

choſes preſentes, ni choſes à venir , ni hau

teſſe, ni profondeur, ni aucune autre creaturene

hous pourra ſeparer de la dilection de Dieu qu'il

mou amontrée en jeſus-Chriſt Noſtre Seigneur.

Nous reduiſimes dernierement ces dernieres

paroles à trois Poincts principaux. I. Dela

dilection de Dieu qui eſt en Jeſus-Chriſt

Cc 7 Noſtre
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-

Noſtre Seigneur. ll. De la fermeté de cet

te dilection en ce que ni la mort, nu la vie,

ni aucune creature ne nous en pourra ſeparer.

III. De la certitude & de la perſuaſion que

le fidele a de l'amour de Dieu envers ſoy,

en ce que l'Apoſtre dit,3e ſioe aſſeuré. Nous

vous expoſames alors les deux premiers

Points, Sur le premier nous vifmesque ladi

lection de laquelle nous parle l'Apoftre,

n'eſt pas cet amour général que Dieu por

te à toutes ſes œuvres entant que Createur,

mais cet amour ſpecial par lequel il nous

aime comme noſtre Pere & Sauveur. Que

cette dilection a pour fon fondement non

pas noſtre juſtice, ou quelque qualité qui

ſoit en nous, mais Jeſus-Chrift Noſtre Sei

gncur, celuy qui eſt le bien-aimé du Pere,

en qui nous ſommes rendus agreables, en

qui nous ſommes benits de toute bénédic

tion fprituelle és lieux celeſtes , en qui

nous avons été éleus devant la fondation du

monde. Que ce Fils eſt l'objecè ge la di

lection du Pere , que le Pere n'aime fien

qu'en ce Fils &par ce Fils, que ce Fils eſt

le propitiatoire , hors lequel il n'y a que

condamnation & malédiction éternelle, que

hors de luy il n'y a que colere & fureur

comme jadis en Egypte hors des maiſons

marquées du ſang de l'agneau il n'y avoit

que playe & deſtiuction. Que ce Fils eſt

- - - - le
-

|

|

|

\
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le canal par lequel l'amour du Pere par

vient juſques à nous, & le threſor dans lequel

il a comme enclos ſes richeſſes & ſes béné

dictions ſpirituelles. Que c'eſt-la où il faut

que nous les prenions, & la ſource d'où il
faut que nous les puiſions. - • • •

Sur la fermeté de cette dilection, au ſe

cond Poinct, nousvimes, que tant s'en faut

que la mort nous puiffeſeparer de cette dilection

qui eſt en 7eſus-Chriſt,qu'au contraire dans les

· douleurs, Dieu redouble ſon Eſprit à ſes

enfans, & que comme l'homme extérieur ſe

déchet, l'intérieur eſt renouvellé de jour

en jour. Qu'alors, ainſi que jadis à S. E

tienne, : Dieu éleve le cœur du fidele juſ

s dans le Ciel , luy fait voir les Cieux

ouverts, & Jeſus-Chriſt à ſa droite Qu'a-

lors Jeſus-Chriſt ſe tient auprès de l'ame

fidele, agiſſant intérieurement en elle par

ſon Eſprit , faiſant abonder ſes conſola

tions, & l'environnant exterieurement de

ſes Aqges, enſorte que la mort eſt englou

tie° en viétoire, qu'elle n'a plus d'éguil

lon, que par elle nous ſommes déchargez

du fardeau du peché, pour eſtre revettus

d'une parfaite ſainteté. Que par elle noUs

· ſortons de la loge de cctte habitation ter

reſtre pour entrer en une maiſon éternel

le és cieux qui n'eſt point faite de

Qu'en
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, Qu'en la vie auſſi jamais le fidelenetom

be en telle ſorte que l'Eternel ne lui ſou

ſtienne la main Pſ. 34. Que jamais auſſi

Dieu n'eſt tellement couroucé contre luy,

qu'il ne luy rende ſes chaſtimens ſalutai

res, & s'il détourne ſa face de luy pour

un petit comme au moment de l'indigna

tion, qu'il n'ait compaſſion de luy pargra

tuité éternelle. .

Quant aux Anges, aux principautez &

aux puiſſances, que la force de noſtre Dieu

à nous bien faire, ſurpaſſe toute celle que

ces creatures pourroient avoir à nous nuire.

Que Dieu met une cloiſon autour de nous,

que Satan ne peut outrepaſſer. Qu'il tient

enchainez les Eſprits malins de la chaine

dé ſa providence, tellement qu'ils ne ſe

peuvent mouvoir ſans ſa volonté. QueJe

ſus-Chriſt noſtre Chef a obtenu d'eux une

pleine victoire. Qu'il a briſé la teſte du

ſerpent, & qu'il a dépouillé les principau

tez & les puiſſances, & les a publiquement

menées en montre. Que contre ces Éſprits

malins nous avons les ſaints Anges , qui

campentautour de nous comme nos gardes,

Pſ. 91. -

Quant aux choſes preſentes & à venir ,

qu'il n'yaaucun temps qui puiſſe changer

l'amour de Dieu, qui étant éternelle eſt par

· deſſus tout le temps. Que comme en Dieu
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# il n'y a aucune variation , il n'y en a auſſi

a aucune en ſon amour, ni ombrage dechan

: . gement.

: x Enfin que contre la hauteſſe & la profon

#, deur,il y aen la dilection de Dieu une hauteſ

#. ſe & profondeur, qui ſurpaſſetoute connoiſ

: i ſance, qui ſurmonte la hauteur des Cieux

5 & la profondeur des abymes, & qu'ainſi il

" n'y a rien ni au Ciel ni en la terre, ni ésaby

a mes qui puiſſe changer la dilection de noſ

# tre Dieu envers nous.

•, . En ſomme nous vimes les fondemens &

les fermes raiſons de la doctrine de la per1ſ . - -

:: ſeverance des enfans de Dieu. Maintenant

§ donc il nous reſte à vous parler du 3. Poinct,

§ à ſçavoir de la perſuaſion que nous avons en
.. . - A - -

§ nos cœurs de la fermeté de la dilection de

， Dieu envers nous, laquelle l'Apoſtre nous

| montre ences mots, 7e ſuu aſſeuré,ou propre-,,
| - - - ^ . - e ] IIe nrgt

, mentje ſuis perſuadé: Oricinousverrons la
.. º - • A' 7 ſºuat »

# nature & la proprieté de la Foy. L'un &#

， l'autre contre la doctrine de l'Egliſe R9-#

maine laquelle ne fait de la foy qu'une cré-"

rance générale à tout ce que Dieu dit ,

ſans fiance en ſes promeſſes, & ſans aſleu

ance en ſa grace. Article par lequel Ro

. me renverſe la foy & l'Evangile. La foy ;

| car ils changent ſa nature en une créance

# générale, que les reprouvez & les Diables

peu
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peuvent avoir: l'Evangile; car le butde l'E-

vangile eſt que nous ayons.une ferme con

ſolation, ſelon que dit l'Apoſtre, Hebr. 6.

que Dieu voulant montrer l'immuable fer

meté de ſon conſeil aux heritiers de la pro

meſſe , s'eſt entrepoſé par ſerment : afin

que par deux choſes immuables , ésquelles il

| eſt impoſſible que Dieu mente , nous ayons

une ferme conſolation , 1 noue qui avons meſtre

refuge à obtenir l'eſperance qui nous eſt pre

poſée , laquelle nous tenons comme une

anchre ſeure c ferme de l'ame , c2 pe

netrante juſques au dedans du voile. Et le

but de l'Evangile eft que nous ayons la

paix en nos conſciences , ſelon qu'auſſi il

il eſt appelé l'Evangile de paix. Rome,

· au contraire, ne laiſie à l'homme que des

doutes deſon ſalut, & elle appelle l'appli

cation des promeſſes de Dieu , & l'afleu

ranceen ſon amour une préſomption. Or

le mot duquel uſe ici,noſtre Apoſtre, fe

ſuis aſſeuré ou perſuadé, nous montre vrai

ment la nature de la foy ; car il eſt certain

que la foy eſt une perſuaſion, & la perſuaſion

n'eſt autre qhoſe qu'une union & confor

mité de noſtre cœur à la parole de celuy

auquel nous croyons , de façon que telle

qu'eſt la parole, telle doit eſtre la foy. Si la

parole eſt purement Hiſtorique la foy ſera

de meſme, c'eſtà dire s'arreſtera à la nar

- ration
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ration, ſe contentantd'entendre ce que l'on

dit & de l'avoüer pour veritable. Si la pa

role eſt une parole de promeſſes, la foy la

recevra ſelon ſa qualité, & telle que ſera

la promeſſe telle ſera la foy. Car ſi elle eſt
Ul1l6º promeſſe de miracles, la foy l'embraſſe

ra, & ce ſera la foy des miracles dont parle

l'Apoſtre 1.Cor. 1 3.2. diſant, Quandj'au

rois toute la foy, tellement que je tranſportaſſe

les montagnes. Si elle eſt une promeſſe de re

miſſion des pechez, degrace, de ſalut, de

la dilection de Dieu enJeſus-Chriſt, la foy la

recevra, & ce ſera la foy juſtifiante, à ſça

voir la foy des éleus, la foy œuvrante par

charité. Ainſi toute la nature de la foy

conſiſte en l'apprehenſion, oureception de

la parole. Les Diables & les hommesré

prouvez peuvent recevoir la parole Hiſto

rique, & croire tout ce qui eſt contenu en

la Biblecomme une Hiſtoire veritable. La

parole des miracles peut auſſieſtre adreſſée
ſlLlX† , & ils la recevront avec tel

le perſuaſion, qu'ils feront des miracles,,

. témoin Judas & ceux qui diront au Sei"

gneurau dernier jour, N'avons-nous pas fait

des miracles en ton nom ? auxquels Jeſus- .

· Chriſt dira, allez arriere de moy, je ne vous

ay jamais connus vous qui faites le meſtier

d'iniquité. Math. 7. Quant à la parole de

grace, elle n'eſt reçuë que des,éleus , #
- c'e

-

-

-
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c'eſt celle dont l'Apoſtre dit Galat. 3.v. 14.

Nous recevons la promeſſe de l'Eſ#rit par la

foy, & v.22. Dieu a tout enclos ſous peché,

afin que la promeſſe par la foy de jeſus-Chriſt

fuſt donnée aux croyans. Et cette recepticn

de la promeſſe n'eſt autre &hoſe qu'une

confiance particuliere, ou une application

ſpeciale de la promeſſe à nous meſmes, à

† quand nous nous attribuons en par

ticulier, la grace & la dilection de noſtre

Dieu,comme fait ici noſtre Apoſtre, diſant,

3e ſuis aſſeuré & perſuadé. Et afinque nos

adverſaires ne nous objectent que c'étoit

un privilége particulier de l'Apoſtre de

s'appliquer particulierement la grace de la

perſeveranceen la dilection de Dieu, après

il parle au pluriel, 7e ſuis aſſeuré que choſe

aucune ne nous pourra ſéparer de la di

lection de Dieu en 7eſus-Chriſt : pour nous

montrer qu'il parle en la perſonne de cha

que fidele. Eten effect ence triomphe de

· la foy , il a parlé au pluriel pour montrer

u'il tenoit un langage commun à tous les

deles. Au commencement, il a dit, Si .

Dieu eſt pour nous, qui ſera contre nous ?

Dien qui n'a point épargné ſon propre Fils

mais l'a livré pour nous-tous : comment ne

nous donnera-t'il auſſi toutes choſes avec

luy ? Qui eſt-ce qui intentera accuſation

contre les éleus de Dieu ? Qui eſt - ce qui

1lOUlS
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nous ſeparera de la dilection de Chriſt. Sera

ce oppreſſion, ou angoiſſe, ou perſecution, ou

famine, ou nudité, ou peril, ou épée. Mais

en toutes ces choſes nous ſommesplu que vain

· queurs par celuy qui nous a aimez. Et ces

gens qui nous objectent le privilége parti

culier à l'Apoſtre, détruiſent ſon intention

&ſon but; car pourquoy euſt-il écrit pour

conſolationaux fideles, ce qui n'euſt point

été leur conſolation, mais la ſienne parti

culiere ? Et de quoy leur euſt ſervi ce lan

gage, ſinon pour accroiſtre leur doute, s'il

n'euſt appartenu qu'à l'Apoſtre, par un

privilége particulier?

Mais cette application particuliere que

vousvoyez en ce lieu, eſt celle laquelle le

meſme Apoſtre nous montre ailleurs, com

me Galat. 2. 7eſus-Chriſt m'a aimé. 1.Tim.

1. Cette parole eſt certaine, c'eſt que 7eſus

Chriſt eſt venu au monde pour ſauver les pe

cheurs desquels je ſuis le premier, mais miſe

ricorde m'a été faite, afin que jeſus-Chriſt

moptrºſº en moy toute clemence , pour un

exemplaire à ceux qui viendront à croire en

luy à vie éternelle. Tous ceux qui ont laiſ

ſé en l'Ecriture des marques de leur foy,

l'ont ſignalée de cette application. Telle

étoit la foy de Job, quand il diſoit , 3eJob.

ſçai que mon Redempteur eft vivant, & quand#º

après ma peau les vers auront rongé ceci , je

Ç/6r
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verrai Dieu de ma chair,& mes yeux le verront.

Telle étoit la foy de David quand il diſoit

au Pſ. 56. 7e ſçai cela, que Dieu eſt pour

moy; & au Pſ. 16. L'Eternel eſt la portion de

mon heritage & de mon breuvage. Pſ. 23.

L' Eternel eſt mon berger , je n'aurai faute

de rien. , Ailleurs quand il appelle Dieu ſon

bouclier , ſa retraite , le rocher de ſon

cœur& ſon partage à toujours. Telle étoit

la foy de S. Thomas, quand ils'écria ayant

veu Jeſus-Chriſt , Mon Seigneur c2 mon

Dieu. Telle doit eſtre donc auſſi la foy de

ceux qui n'ont point veu & ont cru. Tel

le eſt en général la foy de l'Egliſe Chreſ

tienne qui enſeigne à chaque fidele à dire,

#e croy. -

La maniere de laquelle nous parle l'E-

vangile, nous conduit à cette application.

Nos adverſaires diſent que pour cette ap

plication particuliere de la foy, il faudroit

que l'Evangile parlaſt à chacun par ſon

nom, & luy diſt particulierement, tu esſau

vé, tes pechez te ſont pardonnez,rce qui

ne ſe trouve point dit. -

Mais c'eſt requerir une choſe abſurde ;

carileuſt fallu un corps infinid'écriture &

une choſe nullement équitable. Car s'ils

nous avouentque la Loy enſes propoſitions

, générales oblige un chacun, encore qu'el

le nenomme perſonne en particulier, & en

- * - - - - diſant

-



ſur le chap. VIII des Rom. v 37 38. 623

-

:

'

#

diſant , Maudit est quiconque n'eſt perma

nent és choſes qui ſont écrites au livre de

la Loy , condamne en particulier chacun

deshommes qui n'y eſt permanent, pour

quoy denieront-ils aux propoſitions de l'E-

vangile d'obliger chaque.fidele en particu

lier, & pour exemple, qu'en diſant, Qui

croit en }eſus-Chriſt a la vie éternelle , ou

#eſus-Chriſt eſt la fin de la Loº en juſtice à tout

croyant, il ne parle en particulier à Pierre&

à Jean qui croyent en Jeſus-Chriſt, & ne

leur diſe que chacun d'eux a la vie etér

nelle ?

Mais ici qu'ils nous diſent, ſi quand la

Loy dit, Tu ne tueras point, tu nepaillarde

ras point , elle ne parle pas à chaque par

ticulier, & s'ilya aucun qui doive douter

que ces commandemens s'adreſſent à luy ?

Or il ſe trouve en l'Evangile des façonsde

parler ſemblables, comme Rom. 1o. Si -

tu confeſſes le Seigneur 7eſus de tabouche,& que .

tu croyes en ton cœur que Dieu l'a reſſuſcité des

morts Ntu» ſeras ſauvé. Pourquoy donc au

cun des croyans douteroit-il que ces choſes

s'adreſſent à luy en particulier ?

| _ Mais ſi nousvenons aux Sacremens, nous

trouverons qu'ils leur ferment entierement

' la bouche, & obligent ouvertement le fi

dele à cette application particuliere de la

quelle nous parlons. Cartu es appelé par

lOll

-
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tonproprenomau bapteſme,& ce ſacrement

eſt appliqué ſur ton propre corps, en ſeau

de la juſtice de la foy & de la remiſſion des

pechez. .. De meſmeau ſacrement de la Ce

ne, le ſacrement du corps & du ſang du

Fils de Dieu t'eſt donné en particulier.Dou

teras-tu donc que l'Evangile te parle en

particulier ſi tu crois ? Et ſi tu crois, doute

ras-tu de dire, Jeſus-Chriſt m'eſt donné,

mes pechez me ſont pardonnez, je ſuis ré

concilié à Dieu, je ſuis juſtifié par Jeſus

Chriſt ? Car quete ſéelle le ſacrement? Et

pourquoy ne t'atribueras-tu les choſes qui

ſont ſéellées par luy ? Ici certes ſi le fidele

eſt obligé de douter, il ſera obligé de dou

ter que Dieu ſoit veritable, & de craindre

queDieu luy ſéelle une choſe qui n'eſt point,

& une grace qu'il ne luy fait point.

De plus c'eſt deſtruire le ſymbole, que

de nier cette application ; car quand le fi

dele dit, #e croy la remiſſion des pechez c>- la

vie éternelle, ne parle-t-il pas de ce qui le

concerne ? )ou parle-t-il d'une remiÉion de

pechez en général en laquelle il ne ſçache

ſi les ſiens ſont compris# C'eſt-ce que veu

lent nos adverſaires, rendans la foydu fide

le ſemblable à celle des Diables, & des ré

prouvez qui en croient tout autant. Mais

ils ſont clairement convaincus par la priere

en laquelle le fidele dit à Dieu, Pardonne

- f70A/，
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nous nos pechez. Car ici ils ne peuvent

nier que le fidele comprend ſes pechez en

particulier. Or ce qu'il demande, il doit Jaq.t.

le demander en foy , ne doutant nulle

ment : donc la remiſſion des pechez que

la foy apprehende, n'eſt pas une remiſ

ſion en général, mais la remiſſion par

ticuliere, telle que la priere la demande.

L'aſſeurance que les fideles doivent avoir

de leur ſalut, reſulte de cette nature de la

foy. Aſſeurance que l'Ecriture ſainte nous

montre expreſſement,

· 1.Jean j. 13. 7e vous ai écrit ces choſes,

à vous qui croyez au nom du Fils de Dieu,

afin que vous ſachiez que vous avez la vie

éternelle. Se peut-il rien dire de plus ex

près contre la doctrine des doutes de l'E- .

gliſe Romaine ? Ir -

Eph. 3 12. Nous avons hardieſe & ac

cez en confiance par la foy que nous avons en

7eſus-Chriff.

Hebr,4.16.Allons avec aſſeurance authrone

de"grace, afin que nous obtenions miſéricorde,

' & trouvions grace pour eſtre aidez en temps

opportun. . .

Chap. 1o. 22. Allons avec un vrai cœur en

pleine certitude de foy.

Rom.5.1.S.Paul ayant dit,qu'étans juſtifiez

ar la foy , nous avons paix envers Dieu par 7e

ſus-Chriff Noftre Seigneur,il ajoute,que Nous
, Tome II. D d # 770ft ;



626 Sermon trente-troiſiéme

nous tenons fermes ,. &3 nous glorifions en

l'eſperance de la gloire de Dieu : que meſ

me nous nous glorifions és tribulations, &

que noſtre eſperance ne nous confond point.

Cela ſe pourroit-il faire ſi nous doutions

de noſtre ſalut # A ces paſſages ajoutez les

raiſons priſes de l'Eſprit d'adoption, &

de la nature de la. foy.

· I.De l'Eſpritd'adoption.CarRom.8 l'Apo

ſtre dit aux fideles, Vous n'avez point receu un

Eſprit de ſervitude pour eſtre derechef en crain

te, mais vous avez receu l'Eſprit d'adoption,

par lequel nous crions, Abba Pere. C'eſt

pourquoy cet Eſprit eſt appellé l'arrhe de

noſtre héritage, & le ſeau duquel nous ſom

mes ſéellez, au I. & au 4. des Eph. d'au

tant qu'il ſéelle en nos cœurs les promeſ

ſes de Dieu. Or douterons-nous , ayans

C6:# intérieur ? Cette arrhe ne ſuffira

t-dhe point pour nous aſſeurer ? Et dou

terons-nous de la verité du témoignage

que cet Eſprit rend à nos cœurs ?

II. De la nature de la foy. Car ſa foy

exclut & combat le doute , comme le

montre l'Apoſtre St. Jaques ch. 1. parlant

de celuy† a faute de ſapience, Qu'il la de

mande, dit-il, en foy, ne doutant nullement;'

car celuy qui doute eſt ſemblable au flot de la

mer agité & demené : & St. Paul Rom.

4. parlant d'Abraham, Il ne fit point, dit

il,

-
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º

il, de doute ſur la promeſſe de Dieu par dé

fiance : mais il fut fortifiépar la foy.

Hebr. 1 1. I. ilappellé la foy, la ſubſiſtan

cº des chºſes qu'on eſpere, & la demonitra

tion des choſes qu'on ne voit point. Et afin

que nos Adverſaires diſtinguans entre cer

titude de foy & certitude d'eſperance, ne

penſent faire l'eſperance douteuſe, encon

feſſant qu'elle apprehende la remiſſion ſpe

ciale des Pechez (Bellarm. de Juſtif Lib.

III. Cap. XI. ) l'eſperance eſt appellée

une anchre ferme &2 ſeure de l'ame, c3- péné

trante juſques dans le Ciel, Hebr. 6. Et au 5.

desRompour montrer qu'elle eſt certaine,il

dit qu'elle ne confondpoint: &au 6. des Hebr.

il luy attribué une plèine certitude, auſſi

bien qu'à la foy. -

Mais parce que nos Adverſaires ne peu

vent ni r que celuy qui croit en Jeſus-Chriſt,

a la vie éternelle, & que par la foy nous ſom

mes rendus participans de la glace ſalu

taireé ,à ceci ils diſent, que i'hommene

t eſtre aſſeuré s'il a la foy : ce qui eſt
abſurde & faux.

I. C'eſt faire tort au fidele de luy dire,

qu'il ne ſçait s'il croit en Jeſus-Chriſt, veu
'qu'il dit au Symbole » 7e croi en 3eſus

Chriſt. Dit-il, je croi, ſans ſçavoirs'il dit vrai?

Ouje croi doit-il fignifier je ne ſçai ſje cro,?

II. St.Jean dans## h. 5.13. diſant,

2,

7e
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-

Act. 8.

37.

, quand il demande à l'aveugle-né, Crois-tu

e vous ai écrit ces choſes à vous qui croyez

au nom du Fils de Dieu, afin que vous ſça

chiez que vous avez la vie éternelle, n'en

tendoit pas que nous ne puiſſions eſtre aſ

ſeurez # nous avons la foy, autrement il

euſt ainſi parlé en vain Auſſi Philippe

n'entendoit pas la Theologie de ces gens,

lors qu'il dit à l'Eunuque qui demandoit

d'eſtre baptiſé : Si tu crois de tout ton cœur,

il t'eſt permisz car l'Eunuque euſt deu luy

répondre : tu me demandes une choſe que

je ne puis ſçavoir : au lieu qu'il luy ré

pondit, je croi, & ilfutbaptiſé. Ni Jeſus

Chriſt Noſtre Seigneur au 9. de St. Jean

au Fils de Dieu ? Certes il ne luy deman

doit pas une choſe qu'il ne puſt ſçavoir.

Mais l'Apoſtre 2.Cor. 1 3. nous montre :

évidemment que les fideles ſentent la foy

en eux, quand il dit, Examinez-vous vous

meſues , ſi vous étes en la foy. Éprouvez

vous vous-meſmes, ne vous reconnoiſ4zt vous

point vous-meſmes, à ſavoir ſi jeſus-Chriſt

eſt en vous, ſi ce n'eſt qu'en quelque ſorte

ºous ne fuſſiez reprouvez ? Et St. Jean en

ſa 1.Epit. chap. 5. dit, que celuy qui croit - l
au Fils de Dieu, il a le témoignage de Dieu !

en ſoy.meſme. Et l'Eſprit de Dieu crieroit-il

cn nos cœurs Abba Pere ? ou rendroit-il

témoignage à nos eſprits que nous ſom
- IIlCS

-
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mes enfans de Dieu, ſans que nous le ſen

tiſſions ? -

Mais ici ſe preſentent quelques objec

tions de nos Adverſaires à refuter, & quel

ques combats de la conſcience, & aſſauts,

desquels eſt aſſaillie la foy du fidele, à re

pouſſer. -

Quant aux objections de nos Adverſai

res, nous y avons ſuffiſamment répondu ..

en vous expliquant le verſet 15. de ce†

chap. touchant l'aſſèurance que nousdon

ne l'Eſprit d'adoption. Seulement ajoute

rons-nous encore quelques réponſes à quel

ques-unes de leurs objections.

| Ils nous objectent quelques paſſages qui

parlent de la remiſſion des peehez douteu

ſement , comme Joël, où le Prophete

ayant exhorté le peuple à repentance,

| ajoute , Qui ſçait ſi l'Eternel voſtre Dieu

viendra à ſe répentir , & laiſſera après ſoy

bénédiction, gaſteau, & aſperſionſ Jonas 3.

Le Roy de Ninive, Qui ſçait ſi Dieu vien

d，! 2 ſe repentir, c2 s'il ſe détournera de

l'ardeur de ſa colére? Actes 8. Pierre à Si

mon, Répens-toy de cette tienne malice , c>"

- prie Dieu ſi d'avanture la penſée de ton cœur

î te pourroit eſtre pardonnée. -

La réponſe eſt aiſée : que ces paſſages

parlent en partie de la rémiſſion des pe

chez d'autrui, & en partie des punitions

d 3 | tCnl
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temporelles, & des calamitez pour lesquel

les Dieu viſite les peuples. Quand nous

parlons de l'aſſeurance, nous n'entendons

pas que le fidele ſoit certain de la remiſ

ſion des pechez d'autrui ; car il ne peut

ſçavoir ſi les autres ont vraye foy & repen

·tance. Ainſi St. Pierre parle à Simon.

Auſſi quand il s'agit de tout un peuple,

on ne peut ſçavoir ſi la répentance ſera

ſerieuſe en la pluspart, & pourtant la dé

livrance eſt douteuſe, comme le Roy des

Ninivites parle douteuſement. Joint qu'il

s'agit de chaſtimens temporels , comme

Joël 2 desquels on ne peut pas pronon

cer aſſeurement, d'autant que les bénédi

ctions temporelles ne ſont pas promiſes ab
ſolument , comme le ſalut éternel. Le

fidele eſt aſſeuré de ſon ſalut, & n'eſt pas

aſſeuré d'eſtre délivré de ſes chaſtimens

temporels. .

Or voici les aſſauts que Satan & la

chair livrent au fidele, pour ébranler ſon

eſperance. -

Ils luy repreſentent le nombre de ſes

pechez, & leur énormité, & la ſéverité

de la juſtice de Dieu, qu'il eſt retombé .

pluſieurs fois, qu'il s'eſt endurci.

Mais le fidele dit à l'oppoſite , je ſçai

u'à Dieu eſt la juſtice, & à moy la con

uſion de face, mais auſſi la miſéricorde



· ſur le chap. VIII. des Rom. v. 37.38. 631 ,

: s & les pardons ſont du Seigneur noſtre

# Dicu. Si nos pechez montent juſques au

: Ciel, ſa miſéricorde eſt juſques aux Cieux

#: des Cieux. Il eſt vray qu'il eſt juſte,

i， mais auſſi eſt-il vrai que la miſéricorde ſe

， glorifie contre la condamnation. Il eſt ſºq 2 .

: vrai que le peché abonde en moy, mais il"

r， eſt vrai auſſi, que là où abonde le peché,

: la grace abonde encore par deſſus. Et plus

c, grande eſt noſtre miſére, plus grande eſl

:， la gloire de la miſéricorde de Dieu envers

- nous. Il a pris à gloire montant au Ciel,

,t - d'y mener avec ſoy, non des Anges, mais

# # un pauvre brigand, afin que nous ſçeuſ

: z ſions que les plus grands pecheurs ſont le

-， plus digne object de ſa miſéricorde. Il

r , eſt venu au monde pour les pecheurs, il

.. appelle à ſoy ceux qui ſont chargez : il eſt

venu pour annoncer la liberté aux captifs,

& aux priſonniers l'ouverture de la pri

.4 ſon. Tant s'en faut donc que nos pechez,

& nºs miſéres nous éloignent de luy, qu'ils

I)é)UkS obligent d'en approcher. Jadis St.

, Pierre effrayé, diſoit à Jeſus-Chriſt, Sei

#

: #. - - - •

#t gneur, retire toy de moy, car je ſuis un homme Luc. ;.

x | echeur. Nous au contraire dirons à Jeſus-* |

- j Chriſt, Seigneur, nous venons à toy, d'au

tant que nous ſommes pecheurs, car tu as

, été fait peché pour nous , afin que nous

fuſſions faits juſtice de Dicu en toy.
# 9 , *

- Dd 4 J'ai



632 Sermon trente-troiſiéme

Hebr.

4 14 .

2 $ •

Hebr.

4 , I 7 •

J'ai peché ſouventefois, & ſouventefois

je ſuis rétombé en mon peché. Mais Dieu,

qui commande aux hommes, de pardonner

juſques à ſept fois ſeptante fois ; combien

·plus de fois pardonnera-t-il ? luy en com

araiſon duquel toute la charité, & la dé

§ des hommes eſt moins qu'une

goute en comparaiſon de la mer.

C'eſt ce fondement ſur lequel s'apuyant

le fidéle, il répouſſera les doutes de la

chair, & ici de plus il conſiderera, I. l'ex

cellence de ſon Médiateur.

II. Sa bienveillance envers luy,

IH. Le mérite de ſon obéïſlance.

IV. Sa communion avec luy.

I. L'excellence de ſon Médiateur.C'eſt

le Fils Eternel de Dieu : c'eſt le bien-ai

mé du Pere , dont lans doute auſſi nous

ſerons bien-aimez en luy, ſans doute ſon

interceſſion ſera agréable à Dieu& efficace;

car nous avons un ſouverain & grand Sa

crificateur 3eſus Fils de Dieu, qui peut ſau

ver à plein ceux qui s'approchent de Diºupir

luy, étant toujours vivant pour intercederpour
6/437,

II. Sa bienveillance envers nous. Car.

ce n'eſt point un Souverain Sacrificateur,

qui ne puiſſe avoir compaſſion de nos infirmi

tez, mais c'eſt celuy qui a été tenté de meſ.

me que nous en toutes choſes, hormis le peché.

C'eſt

|

:

s
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ſouverain ; car il a mis ſa vie pour nous,

Or comme il dit luy-meſme, Nul n'a plus §,.

grande amour que celle-ci, à ſavoir, quand

quelqu'un met ſon ame pour ſes amis. Main

tenant donc qu'il s'eſt livré pour nous, nous

rejettera-t-il ? nous oublieroit-il eſtant mon

té aux Cieux ? nous pour lesquels il eſt

deſcendu en la terre, voire nous pour les

*quels il eſt monté au Ciel comme avant

coureur pour nous , pour interceder pour

nous, pour nous y préparer place , &

pour nous y rccevoir avec luy.

C'eſt celuy qui nous aime d'un amour

Jean

III. Le mérite de ſon obéiſſance. Car

quand nos pechez ſeroient rouges comme le

vermillon, ils ſeront blanchis comme nei

ge. Les robes les plus ſoüillées ſont lavées

au ſang de l'Agneau; car ſon ſangpurge de

· tout peché.

ſions nos ames plus ſoüillées, que le ſang

de Jeſus-Chriſt, du Fils de Dieu, ne les

puiſſe laver. Ja n'avienne que le peché

ſoit plus puiſſant pour nous perdre , que

la grace de Dieu, & le mérite de Jeſus

Chriſt pour nous ſauver. Nous ſommes

.condamnez par la Loy, mais à la Loy nous

oppoſons le ſang de Chriſt, qui a porté la

malédiction de la Loy pour nous, & qui eſt

la fin de la Loy en juſtice à tout croyaºt

Nous ſommes condamnez par la jº#

v

t ja n'avienne que nous di

D d 5
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, de Dieu , mais à cette juſtice de Dieu »

nous oppoſons Jeſus-Chriſt, qui eſt juſtice

de Dieu : & à l'Eternel irrité contre nous,

nous oppoſons Jeſus-Chriſt, qui eſt l'Eter

nel†juſtice.

IV. Noſtre communion avec Chriſt

doit eſtre auſſi oppoſée aux tentations de

Satan ; car Jeſus-Chriſt & nous ne ſom

mes qu'un. Nous ſommes ſes membres,

nous ſommes ſa chair. Donc ſon obéiſ

ſance eſt noſtre, & elle nous eſt alloüée

de noſtre Dieu : car puis que nous ne ſom

mes qu'un corps, nous comparoiſſons de

vant noſtre Dieu en luy, & la juſtice du

chefeſt réputée lajuſtice des membres,ſelon

qu'auſſi l'Apoſtre Phil. 3.9. dit, qu'il eft

trouvé en 3eſus-Chriſt, ayant non ſa juſtice

qui eft de la Loy, mais celle qui eſt par la

foy de Chriff, à ſçavoir la juſtice qui eſt de

Dieu par la foy. Et Eph. 2. par cette com

munion nous ſommes déja aſſisés lieux ce

leſtes en luv. «- &!

Que ſi la chair forme en nous du deu

te ſur la foibleſſe de noſtre foy ; le fidé

le conſiderera I. que la foy foible ne laiſſe

pas d'eſtre vraye. - -

II. Que Dieu requiert & regarde non

# perfection, mais la ſincerité de noſtre

OV,

'in. Que le Seigneur accepta la foy de

celuy



ſur le chap. VIII. des Rom. v. 37.38. 635

uyqui luy diſoit, 7e croy, Seigneur : ſub. Marc. - | |

n à mon incrédulité. »-* --

IV. Que Dieu n'éteint point le lumi

»n qui fume, & ne briſe point le roſeau
C.

V. Que la foy qui eſt la main de nos

:s ne laiſſe pas, foible qu'elle eſt, de re

oir de Dieu le don de juſtice, de meſme

un pauvre d'une main tremblante &

guiſſante , ne laiſſe pas de recevoir

mone. L'éguille du cadran marin ,

y que tremblante, ne laiſle pas de re

der toujours l'étoile du Nord , la foy

i tremblante ne laiſſe pas de regarder

s Jeſus-Chriſt le ſoleil de juſtice.

V1. Que ces doutes qui ſont en nous,

ſont pas de la foy, mais de la chair,

pourtant ne nous ſeront point impu

, moyennant que nous les combattions.

comme l'Apoſtre diſoit, Si je fais le mal som .

je ne veux point, ce n'eſt plus moy qui le 7.2 °

, mºis le peché habitant en moy : auſſi le
# dire : ces doutes & ces défian

qui ſont quelquefois en moy , ne ſont

de la foy, mais de la chair, & pour

: ils ne luy ſe1ont pas° imputez de

:Ul. ]

De ſont les raiſons par lesquelles le fidé- |

épouſſera les doutes de la chair : mais - ,
i afin que la ſecurité charnelle ne ſoit - l

- Dd 6 · priſe
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A

priſe pour l'aſſeurance & la perſuaſion de

la foy , & de l'Eſprit d'adoption , ſça

chez que l'aſſeurance Chreſtienne a ſes

marques & ſes effets.

I. L'Eſprit qui produit en nous l'aſ

ſeurance de noftre ſalut, étant l'Eſprit d'a-

doption, il produit en ceux ésquels il eit ,

l'amour & l'affection filiale envers Dieu,

& l'image de leur Pere celeſte, & de ſa

nature divine. Car comme un ſceau im

prime ſon image ſur la choſe ſur laquelle

il eſt appliqué , auſſi Dieu nous ſeellant

par ſon Eſprit, l'image de cet Eſprit ſe

trouve imprimée en nous, à ſçavoir l'i-

mage de Dieu. Auſſi cet Eſprit étant ap

pellé Saint, produiroit-il en nous l'aſſeu

rance Chreſtienne , ſans nous ſanctifier?

Sçachez donc qu'alors vous avez une vraie

aſſeurance, lors que vous ſentez vos cœurs

échauffez de l'amour de Dieu, & queſon

image réluit en voſtre ſanctification : car

comme dit St. Jean en ſa I. Ep. chap. 1.

Si nous diſons que nous avons communion ſ17/f07

Dieu, &- nous cheminons en ténébres, nous

mentons, & ne nous portons point en verité:

& au chap. 2. Par cela ſavons-nous que nous

l'avons connu, à ſçavoir ſi nous gardons ſes

commandemens. .. Qui garde ſa parole, l'a-

mour de Dieu eſt vraiment accomplie en lui,
C> par cela 770/f6 ſºa 7/0/7ſ que /70f4ſ ſommes cH

luy :



ſur le chap. VIII. des Rom. v. 37.38. 637

luy : & au chap. 3. En ce que nous aimon***

les freres, nous ſavons que nous ſommes trans

ferez de la mort à la vie. L'Eſprit de Dieu,

dit S. Paul Rom.8.16. témoigne à nos eſprits

que nous ſommer enfans de Dieu;& v. 14 Ceux

qui ſont conduitsparl'Eſprit de Dieu,ſont enfans

de Dieu. Ainſi vous jugerez par la ſančtifi

cation , que la perfuafion que vous avcz

en vos cœurs de voſtre communion avec

Dieu, & de voſtre adoption, eſt vrayment

du St. Eſprit. Car encore que noſtre ſan

• Étification ſoit imparfaite, & que nous ne

puiſſions nous aſſeurer ſur ſa perfectionde

vant le ſiége judicial de Dieu, ſieſt-ce que,

quelque imparfaitc qu'elle ſoit, elle eſt en

nousla marque certaine de noſtre élection.

Ou pour le moins, lors vous ſentez en vous

une ſainte triſteſle d'avoir offenſé Dieu,

que vous étes alterez de ſa grace, & que

vous avez faim & ſoif de juſtice : car cette

triſteſſe ſelon Dieu, & ce deſir de la gra

ce ne pwowiennent que de l'Eſprit de Dieu,

& n6n de l'affection de la chair, puis que

l'affection de la chairéeſt inimitié contre

º Dieu.

º De plus vous jugerez que voſtre aſ.

* . 'ſeurance n'eſt point une ſecurité charnel

* le, ſi elle eſt accompagnée en vous de

* grieres à Dieu, c'eſt à dire, ſi elle pro

* " duit en VOUS une•# à prier Dieu,

| 7 &

-

T

，-- -

•

- "-

|#
-

# -
|

- > -
-

- -

*-
-

• " -

• -

• !

#-
-

- ..

, - -

| ..

| t . |

#
-

*--

-

-,

-•.

-

--

-|

--

-



638 Sermon trente-troiſiéme

ROm,

3.25 .

Matt.

5« 4 °

& un plaiſir de vous entretenir avec luy.

Je dis une affection à prier Dieu. Car

l'Apoſtre S. Paul dit, que l'Eſprit d'ado

ption eſtant en nous, y fait requeſte pour

nous par des gemiſſemens qui ne ſepeuvent

exprimer. A ces gemiſſemens donc& ſou

pirs que vos cœurs pouſſent à Dieu, vous

ſentirez cet Eſprit.

Comme auſſi au plaiſir que vous pren

· drezen la priere, d'autant que parcet Eſprit

nous crions Abba Pere, c'eſt à dire commu

niquons avec Dieu d'une affection filiale,

prenans plaiſir à verſer nos plaintes & nos

ſoupirs en ſon ſein.

Pour acquerir cette aſſeurance,

I. Vacquez à la lecture & à la medita

tion de la parole de Dieu ; car l'Eſprit qui

la produit en vous eſt l'Eſprit deverité, &

elle entre en vous par la parole de verité,

& cette perſuaſion eſt la perſuaſion de la

foy , qui vient de l'ouïe de la parole de

Dieu. « !

II. Eſtudiez vous à la repentance. Car

de la triſteſſe ſelon Dieu , naiſt la paix

de conſcience & la joye ſpirituelle. L'Èter

mel eſt prèsde ceux qui ont le cœur rompu, &-

il délivre celuy qui a l'eſprit briſé, dit Da

vidau Pſ. 34 &Jeſus-Chriſt promet à ceux

qui menent deuil, qu'ils ſeront conſolez : ori

le vrai deuil eſt celuy de la repentance.

Auſſi

T
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Auſſi voyez vous que la pluspart des prieres

que David en ſes Pſeaumes prononce avec

triſteſſe pour ſes pechez , il les finit avec

joye : ce qui vous montre auſſi ,

IlI. Quc la priere produira en vous cette

paix de conſcience, puis que vous voyezce

Prophetene commencer jamais ſes prieres

par gemiſſemens& douleurs, qu'avant qu'il

les ait-finies il ne ſurvienne en luy un eſprit

de joye par lequel il les acheve avec aſſeu

rance. Auſſi il dit au Pſ. 34. qu'auſſi-toſt

qu'on a regardé le Seigneur , on en eſt tout
/ • A

éclairé.

Et ces meſmes moyens conſerveront en

vous cette aſſeurance;car l'Eſprit d'adoption

eſt comme un feu qui veut eſtre excité par

prieres,& entretenu par les exercices de pie

té: autrement il s'amortit & s'eſteint. Auſſi

ſçachez que ſi vous voulez conſerver
Cn

vous la paix de conſcience, il vous faut gar

der de contriſter l'Eſprit duquel elle vient,

ſelon que dit l' Apoſtre : Ne contriſtezpointle# *.
S. Eſprit de Dieu , par lequel vous avez étéº

ſéellez pour le jour de la redemption. Or il

ſe contriſte en nous par nos pechez, d'où

s'enſuit l'interruption de la paix de con

.ſcience & de l'aſſeurance Chreſtienne, com

- me le reconnoiſſoit le Prophete David lors

u'à près ſon peché, il s'escrioit au Pſ. 5 1.

Dieu, rend moy la lieſſe de ton ſalut, fay moy

(7/3•
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entendre joye c2 lieſe, cº° que les os que tu as

briſez ſe réjouiſſent. Il ſentoit que ſon pe

ché l'avoit privé de cette lieſle, & avoit pro

duit en luy du trouble& de la frayeur. En

fin pour conſerver en nous l'aſſeurance

Chreſtienne, mortifions dedans nous le viel

homme, avec ſes convoitiſes , afin que

mortifié, l'Eſprit ſoit le plus fort en nous,

& puiſſe repouſſer les atteintes de deffian

ce, & témoigner vigoureuſement à nos

| eſprits que nous ſommes enfans de Dieu,

juſques à ce que nous n'ayons plus de be

ſoin de ce témoignage, etans tranſportez

au Royaume de Dieu & mis en la pleine

poſſeſſion de l'heritage celeſte , duquel il

a eſté mispour arrhe en nos cœurs. Ainſi."

ſoit-il.
V,
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